
  les 5, 6 et 7 juin 2015  

ALIMENTAIRE
Manger: un choix de société

FORMULAIRE PROGRAMMATION PROGRAMMATION 
Vendredi ,  5  ju in  2015

16 h 30 		 Accueil et inscription, Université de Sherbrooke, 		
   		 Faculté des sciences, porte D3-2

19 h 30	 Ouverture des Journées sociales du Québec
		
	 Présentation du thème :
	 • Yvonne Bergeron, CND

	 Allocutions de bienvenue : 
	 • Mgr Luc Cyr, archevêque de Sherbrooke
	 • M. Bernard Sévigny, maire de Sherbrooke 

20 h 00    La souveraineté alimentaire
	 Manger : un choix de société

21 h 00   	Vin d’accueil

Samedi ,  6  ju in  2015

9 h 00	 Mise en route

9 h 15	 Conférence de Mme Claire Bolduc :
	 L’agriculture, source d’occupation et de vitalité 
	 des territoires ?

10 h 00	 Pause

10 h 30	 Conférence de M. Louis Vaillancourt : 
                  « Mange, prie, aime » : redécouvrir l’impératif 
                  spirituel, éthique et écologique de l’alimentation.

11 h 00	 Échange avec les conférenciers

12 h 00	 Dîner

13 h 30	 Présentation des panelistes

13 h 45	 Panel sous le thème: Des pratiques porteuses 
	 de changements.

	 Anne-Catherine Kennedy : chargée de projets à 
                 Développement et Paix pour des pays d’Amérique 		
	 latine (Montréal) Le savoir paysan, porteur de  
	 changements au Sud.

13 h 45	 SUITE

	 Jeannelle Bouffard : Ex-directrice générale du  
                Carrefour d’alimentation et de partage (CAP) 
                 Saint-Barnabé (Montréal) 
	 Pourquoi parler de sécurité alimentaire dans une
	 société d’abondance ?

	 Maude St-Jean : Coordonnatrice du Marché de 		
	 solidarité régionale des Ami(e)s de la Terre de l’Estrie 
	 Redonner du pouvoir aux agriculteurs et aux
                   agricultrices par le développement des circuits-courts.

	
14 h 30	 Échange avec les panelistes

15 h 00	 Pause

15 h 30	 Ateliers

16 h 30	 Plénière

17 h 00	 Prix Guy-Paiement des Journées sociales du Québec
                 
                 Lancement du livre « Guy Paiement :
                 prophète du pays réel » (Novalis, 2014)

17 h 30	 Temps libre

18 h 00	 Souper aux saveurs locales

19 h 30    Soirée festive

Dimanche,  7  ju in  2015
9 h 15	 Mise en route

9 h 30	 Célébration :  Ils n’ont pas de vin … Entre le constat	 	
	 du manque et l’étonnement joyeux du maître de 		
 	 cérémonie, que s’est-il passé ?
10 h 45	 Message des JSQ 2015
11 h 30	 Dîner 

Prénom : 
Nom : 
Adresse : 
Ville : 
Code postal : 
Tél : 
Courriel : 

	 Colloque avec hébergement sur le campus : 175,00 $
	 (Inscription, 2 déjeuners, 2 dîners, 1 souper et collations)
	
	 N.B. veuillez apporter débarbouillette, serviette à main, de bain et savon. 
	 Après le 29 avril, nous ne pourrons pas garantir les chambres  
 
	 Colloque sans hébergement : 110,00 $
	 (Inscription, 2 dîners, 1 souper et collations)
	
	 Repas vendredi soir : voir la liste sous l’onglet  
	 Où manger à l’adresse www.destinationsherbrooke.com

Postez, avant le 29 avril 2015, votre fiche d’inscription et votre 
paiement par chèque ou mandat-poste à l’ordre de la C.A.C.R S 
(Corporation archiépiscopale catholique romaine de Sherbrooke)
à l’adresse suivante :

Journées sociales 2015
78 rue Ozias-Leduc

Sherbrooke, (Qc)  J1H 1M7

Votre inscription sera complétée et officielle à la réception de votre 
paiement.  Prévoyez les délais postaux variant de 3 à 5 jours ouvrables.

Demande d’aide financière
Florent Villeneuve : 418 549-3854

Université de Sherbrooke
2500, boulevard de l’Université

INFORMATIONS SUR LES INSCRIPTIONS  :
Danielle Lachance : 819 563-9934 poste 401
www.journeessociales.info/jsq-2015/

INFORMATIONS SUR LES JSQ 2015 À SHERBROOKE : 
Lise Laroche : 819 563-9934 poste 415
www.journeessociales.info/jsq-2015/

 d ’ i n s c r i p t i o n  S u i t e

LA SOUVERAINETÉ

JSQ • les 5, 6 et 7 juin 2015



PROBLÉMATIQUE PERSONNESLes Journées sociales du Québec 
font suite aux souhaits exprimés par 
les participantes et les participants 
au Colloque sur le centenaire de 
Rerum Novarum réalisé à Québec en 
mai 1991. Les JSQ rassemblent des 
chrétiennes et des chrétiens engagés 
socialement ainsi que des personnes
et des groupes qui partagent les mêmes préoccupations.

L’évènement se déroule tous les deux ans. Le lieu des 
rencontres varie pour permettre de prendre contact plus 
directement avec des situations régionales différentes et 
pour rendre possible l’apport de la créativité de toutes 
les régions. Les JSQ 2015 se tiendront à Sherbrooke. Le 
choix de ce lieu est en rapport étroit avec les enjeux de 
la souveraineté alimentaire. En effet, par des initiatives 
régionales, rurales et urbaines, l’Estrie démontre une 
préoccupation marquée pour le développement de 
l’agriculture et pour l’occupation du territoire. Par ailleurs, 
évoquant les États généraux du monde rural de 1991, 
nous rappelons que Solidarité rurale du Québec a pris 
naissance dans la foulée de cet évènement et que son 
fondateur, Jacques Proulx, est un estrien solidement 
enraciné.

Manger est un besoin universel et un droit fondamental.  Or, 
842 millions de personnes souffrent de faim dans notre 
monde. Depuis les années 1990, des groupes revendiquent le 
droit des peuples de décider ce qu’ils vont manger et comment 
ils vont cultiver même si cela contredit les « sacro-saintes » lois 
du marché. Ce droit, c’est la souveraineté alimentaire.

En cohérence avec la destination universelle des biens et le 
principe de subsidiarité, la souveraineté alimentaire s’oppose à 
l’accaparement des terres ou de l’eau, au dumping de denrées, 
aux accords de libre-échange, à l’exploitation de la main 
d’œuvre agricole, au contrôle des semences et à l’uniformisation 
de l’alimentation.

Notre rapport individuel et collectif à l’alimentation, éclairé 
par le concept de souveraineté alimentaire, ouvre un regard 
critique sur l’ensemble de nos politiques économiques et 
sociales, de même que sur ceux et celles qui les conçoivent 
et les votent. 

Fruit de la terre et du travail humain, la nourriture est lieu 
d’incarnation de nos relations aux autres, à la nature et au 
transcendant. Elle reflète notre façon d’habiter et de partager 
le monde. Au quotidien, l’engagement pour la souveraineté 
alimentaire nous met au défi de la cohérence entre nos valeurs, 
nos discours et nos agirs. 

Le pape François, dans son discours devant des représentants 
de l’Organisation pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) et de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS), attire leur attention 
sur le fait que « dans la formulation des propositions négociées, 
les états prennent en compte que le seul droit à l’alimentation 
ne peut la garantir si on ne tient pas compte du sujet réel, de 
la personne souffrant de la faim ou de la malnutrition. » Et il 
ajoute que malheureusement « la lutte contre la faim et la 
malnutrition est souvent bloquée par la priorité du marché 
et la dictature du profit, qui réduisent les aliments à une 
marchandise sujette à la spéculation. Tandis qu’on parle de 
nouveaux droits, l’affamé est au coin de la rue à demander 
d’être inclus dans la société et d’avoir le pain quotidien. C’est 
la dignité qu’il demande, non l’aumône. »

Claire Bolduc  ancienne 
présidente de l’Ordre des agronomes 
du Québec, elle représente bien 
le nouveau visage de la ruralité 
québécoise. Mère de quatre enfants 
et jeune grand-mère, elle exploite, 
à Ville-Marie au Témiscamingue, 
un vignoble avec son conjoint. Élue 

à la présidence de Solidarité rurale du Québec en 2008, elle 
milite pour que soit reconnue la juste place de la ruralité 
dans la société. Elle défend la vision d’un territoire en partage  
et complémentaire où les communautés rurales ont un rôle 
déterminant pour l’avenir du Québec. Cumulant plus de 25 années 
d’implication citoyenne dans les domaines agricole, rural, 
environnemental,  éducatif et du terroir, elle a occupé plusieurs 
postes de responsabilité au sein d’organismes publics en 
environnement et en agriculture.  

En juin 2013, Claire s’est vue décernée le titre de 
Chevalière de l’Ordre national du Québec, la plus 
haute distinction remise par le gouvernement québécois à ses 
citoyennes et citoyens émérites, soulignant ainsi son apport 
exceptionnel à la ruralité québécoise.

Louis Vaillancourt est professeur 
titulaire à la Faculté de théologie et 
d’études religieuses de l’Université 
de Sherbrooke. Ses activités de 
recherche et d’enseignement portent 
sur les rapports de l’humain avec la 
nature dans la perspective religieuse, 
plus particulièrement comment les croyances et les 
représentations religieuses jouent dans la construction des 
attitudes et des comportements envers le monde naturel. 
Il s’intéresse aussi à la dimension spirituelle du sport.

Voir  où en est le Québec à l’égard de la souveraineté 
alimentaire.

Présenter  les enjeux locaux, nationaux  
et internationaux actuels.

Proposer  des perspectives spirituelles qui 
donnent du souffle à l’engagement et favorisent un 
discernement dans nos choix de société à l’égard de 
l’alimentation.

Identi fier  des pratiques qui contribuent à 
renforcer la souveraineté alimentaire.

•	 Archidiocèse de Sherbrooke

•	 Ville de Sherbrooke

•	 Université de Sherbrooke

•	 Faculté de théologie et d’études religieuses 
	 de l’Université de Sherbrooke

•	 Congrégation de Notre-Dame

•	 Conseil Église et Société de l’AECQ

•	 Confédération des syndicats nationaux (CSN)

•	 Oblates franciscaines de Saint-Joseph

•	 Jésuites du Canada français

•	 Centre Justice et Foi

•	 Diocèses de Chicoutimi, St-Jean-Longueuil,   
	 Trois-Rivières, Valleyfield et Québec.                                                

•	 Destination Sherbrooke 

•	 CDC des Sources

•	 CDC de Sherbrooke

C o n f é r e n c i è r e s
R e m e r c i e m e n t s

OBJECTIFS


